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CONFÉRENC ES DE NOTRE-DAME. d'une agitation pour le choix d'un chef, s'arrêta un molment devant ce specta-

mtMANcnr, 1 DFCENBRE. c. Ses capitaines, qui étaient autour de lui, s'étonnaient : Est-ce qu'il y

Toute doctrine peut être considérée dans le corps enseignant qui la possé- a aussi en ce lieu des disputes sur la préminenèe? et César, en grand hom-

de et la propage, dans les sources qui la contiennent, dans ler oeTts qu'elle me qu'il était, leur dit: " J'aimerais mieux être le premier dans cette bico-

produit, enfin dans sot essenc même. C'est pourquoi, Messicurs, appelé à - que que le second dans Roine." C'est là le vrai cri de la nature. Quel-

vous exposer dans cette chaire la doctrine catlholique, j'ai d'abord traité de (lue part que nous soyons, nous voulons étre les premiers. Artistes prédes-

'Eglise, de ses caractères, de sa constitution, de son autorité, de ses rapports tioés à reproduire les choses par le pinceau ou le burin, orateurs sachant

avec l'ordre temporel ; puis deiource , telles que la T-adition, l'Ecriture, la créer des pensées dans l'esprit de la multitude, général commandant des.ba-

Raison, la Foi, ou l'Eglise puise sa doctrine ; et en fin, Pannée dernière, j'ai taillons et leur promettant la fuite de l'ennemi, ministres cohduisant des em-

abordi les cfets que cotte doctrine produit surl'esprit. Et vous avez vu pires, rois agits sous la pourpre, nous n'aspirons tous qu'à la primauti, et a

qu'elle y produit la certitude rationnelle, c'est à dire une conviction réfléchie, la primauté solitaire. Nous ne sommes contents que quand, mesuran't cPun

souveraine,immuable, et en outre une certitude supra-rationnelle, c'est-à-dire regard tout ce qui nous entoure, nous trouvoïns le vide, et au-déjà de ce vide,

une conviction illettrée, translimincuse et qui exclut le doute ; puis une con- le plus loin possible, un monde à genoux pour nous adorer.

naissance qui, par son étendue, sa profondeur, sa clarté, surpasse la connais- Un jeune homme a reçu de la nature une physionorime heureuse ; il a des

sance hunaine. Enfla, j'ai établi qu'entre la raison humaine et la raison cheveux blonds, des yeux bleus, un front noble, un sourire aimable; créatu-

catholique il existe des rapports il'harmonie, d'intelligibilito, d'analogie, de re légère, vous croyez qu'il n'aspire-qu'à la destinée d'une fleufr. Vous vous

confirnation réciproque, et cependant de suprématie en faveur de la raison trompez, il rêve, lui aussi; la primauté et la domination ; avec ces faibles-at-

catholique. taches qui lient les ceurs, il cherche à se faire un objet éphémère d'admita-

Aujourd'hui, Messieur, nous irons pluis loin sur cette route que noirs a- tion sur ces lèvres du' monde qui racontent tous les prestiges et.toutes les

vous ouverte a:nt vous : car les conclusions de l'esprit ne sont pas les gloires qui se flétrissent dans l'instant oû elles nissent.

nîriclusions l:rires de'l'homme. Quand lhomme a vi quelque chose, BrF, Messieurs, nous aspirons à la primauté, nme par la puissance du

quand par cea lumière qui brille en lui, il a découvert, si loin que ce soit, rien. Je n'insisterai ias davantage sur cette vérité ;.car c'est un lieu con-

un objet, on voit apparaitre une autre face de son être, une nutre puissance, mun, et, par la grâce de Dieu, ji lorreur du lieu commun.

qui est la sen-ibilité. Il est porié vers cet objet par un sentiment quelconque, Mais voici ce qui arrive. Quand Plhomme, ainsi enivré de I ui-mmène, -re-

ju-'qu'à ce qu'uue troisième faculé, qui est le siège <le la force, s'empare de garde autour de lui, trouve-t-il un spectacle correspondant. aux, illusions de

ce sentîriment, cmninnade, dirige, proJuise des actes intérieurs et extérieurs son czeil ? Non, il trouve tout le contraire, il trouve des rangs formes o
et mette CI braille toute la vie. . il n'a point sa place : hiérarchie de la naissance, souvenirs d'une viéileî

C'est pourquoi, Messicurs, il s'azit de savoir, après que la doctrine catho- gloire qui a traversé les siècles, et qui, sur le front de Plhomme sans mérité,
lique a produit dans P«i n tellig ance une certitude, une connaissance,une raison, resplendit encore par la puissance de Phistoire ; hiérarchie du talent que la

il s'agit de savoir ce qu'elle produit dans le sentiment et dans la î:olonté,ou, nature a distribué dans ses caprices, et qui, inaglré toutes nos protestations.
si vous PaiIez nicux, queis sont ses CLets sur l'me. Tel sera l'objet de se pose plus haut que nous, et fait à notre amour-propre de magnifiques imi-

nos conférctices de cette année. Je les commencerai sans autre préambule. suttes ; hiiérarclie de la fortune venue de Ja vertu, du vice ou de Phabileté
après vous avoir avertis cependant que la parole de Plhomme n'est rien par hiérarchic de toute forme et de tout nom, reposant sur des loisdes traditions,
elle sule,. et que tolte éloquence est un vain son, si l'esprit de Dieu ne la sur des nécessités, sur des abimes toujours prêts de s'entr'ouvrir quand oh

féconde. Je prie donc ceux d'entre vous qui sont chrétiens d'élever leti attaque ce que le teimps a bâti. Et en voyant cela, l'homme tombé du ne-

c(eurs vers Dieu afin que sa bénédiction descende d'en haut sur nous. e, je ant au milieu de tous ces trônes qui le bravent, Plhomme s'indigne ; il réagit

prie ceux qui nont pas le bonheur d'être chrétions dc compatir du moins LIC totute la force tIe cette puissance de commandement qui est en lui et qui

l'état de leur oie et de coopérer par un mouvement de bonne volonté -uli s'attaque juîsqt'à la nature, comme Ajax prêt à .mourir menaçait du tron-

efTorts de celte parole quis vont entendre, et aux désirs fiaternels de tous çon de l'épé la majesté des dieux ; son orgueil irrité porte à tout le défi .
ces cours ainIis qui vont assister la parole pour ,qu'elle les pénètre et les ra- la haine de la supériorité qu'il subit s'unit dans son cour à la haine de Pé-

visse jusqu'à la vérité. galité qu'il repousse. N'est-ce pas Mahomet qui a dit quelque part

Le premier et le plu, naturel objet le la connaissance de l'homme. c'est Des égaux ! dés longtemps Mahonetn'en a plus.

lui-même. C'est sur lui quIe tombe son premier regard, et sur lui qu'il re- Et ne savez-vous pas que le César moderne, recevant en Eg-pte une lei-

vient touijours. Il peut se détacher de toute autre pensée, mêen de celle <le tre d'un membre de 1'[nstitut, qui commençait par ces mots.: ." Mon-her

Dieu, nimômne de celle de Putivers; miais encore qu'il voulût fermer les yeux collègue,"et froissant le papier dans la main qui avait lldbitude de contresi-

de son esprit par in acte de sa toute puissance souveraine, il ne pourrait pas gner la victoire, répétait avec dédain : < Mon cher collègue ! quel style

se séparer du soi. It c'est pourquoi, Messidurs, le sentimeut rque l'hommne Nous avons beau, Messieurs, décréter l'égalité dans des chartes, l'orgueil

a de lui-même, le sentiment qui nait dais 'hominie à propos Ie la vue qun'il nen ratifie la proclamation que pour abaisser ceux qui sont plus haut que

a de lui, est assurément de la plus liante importance. Car tout autre senti- <oUs, mais non pour élever ceux quisont plus bas. La hamn de la supéno-

ment, si doninateur qu'il soit, il le mnitrsera, parce qu'il pourra se séparer rué ne lait qtu'appeler à soi 1:i haine de 'éPgalité et le mépris de l'inférjerité.

des ohjets qui le produîisent; mais le sentiment qu'il a le lui-nnîe, le son- Ce sont là les trois enfans légitimes de Porgueil. Si du moins, dans ce cœur

Liment corresponda nt au regard qu'il plonge incessamment sur liii, il tic s'en falsciné par le besoin de la prinauté, régnait une véritable élév.ation ! Mais

débarrassera pas un seul jour, un seul instant. Et cnini e le sentiment lorgueil s'allic trop bien avec la bassesse ; une bassesse sourde vit dans lpr-

toumchie à la volonté, et que la volonté est le ressort de Pnction, vous conce- aueil, et se fait des gémonies que les plus cruels tyrans n'auraient pas inven-

ez que cette question dt scnti'ment que nois avons de nous est une question tées. Cette conscience, si, délicate à l'endroit du trône où elle se place,
capitale. Cette conscience se vend et s'achète ; elle s'humilie pour grandir ; elle moen-

J'ouvrc donc en treimllant le cœur de Plhomiîme, et je n'ai pas besoin dl'aI- dic à genoux la pîoutpre'qui convrira sa nudité ; elle accepte le mépris pour

ler bien loin ; bht-Ias! je n'ai q'à ouvrir le imiien polir découvrir ce qui se obtenir- le droit de le rondre.

passe dans ciii dc nes semblables. Pouvre le cour de Plioiimîe et je con- Voilà, \fessieurs, 'homme tel qu'il est, le sentiment quill a de Iti-mme,
nais qu'il s'aime. Il s'aime, et je ne l'en iblâme pas: pourquoi se haïrait-il et les conséquences normales dc ce sentiment. Or, je dis q

Mais il ne fait pa que s'aimer, il s'aiie plus que tout, il s'aime par dessus et sals.grand elTort de logique, c'est là un sentiment faux, inhumain, infortu-

tout, il s'aime d'une manière exclusive, il s'aitmc jusqu'à l'orgueil, jutsqit'ài né. C'est utn senient thux ; car il est imposible que tout.le monde soit le

vouloir être le permier, et seul le premier. Descenîdons ci nous-mêmes : premier, et par conséquent le vou de la nature ou île la Providence, quelqiie

que nours soyons iés sur iin trône ou dans l'échoppe d'un ouvrier, ntu fond, noi que vous lui donniez, n'a pu étre de nous appeler à la primauté. Si la -

depuis le niomnett où la vie morale s'est éveillé en nous, nous n'a- primauté était notre liut et notre vocation, un seul étre existerait, et encore

vans cessé d'aspirer à lexaltation de la primauté. César, dit-on, pas- tir sentit-il pas le premier, parce que pour qu'il y ait un premier, il faut qu'il

sait dans je no sais quel village des Alpes, et s'apercevant sur ce petit foirum y ait des derniers.


